
ÉVOLUTION À LONG TERME 

DE LA CONVERGENCE RÉGIONALE 

AU CANADA 

Document de travail n° 11 
Mai 1996 

SERIE DE DOCUMENTS DE TRAVAIL 

11+111 Industrie Industry 
Canada Canada 



QUEEN NC 111 .A1 W6 1996 no. tt C'ôL 
Coulombe, Serge 
Long-run perspective on Cana 

DATE DUE - DATE DE RETOUR 

MAR 2 6 1997 

IC 1551 (9/95) 

INDU1111[1[1f6IDI0f111111ÏADA 



ÉVOLUTION À LONG TERME 

DE LA CONVERGENCE RÉGIONALE 

AU CANADA 

par Serge Coulombe, Département de science économique, 
Université d'Ottawa, et Frank C. Lee, Industrie Canada 

Document de travail n °  11 
Mai 1996 

Also available in English 

SÉRIE DE DOCUMENTS DE TRAVAIL 



Remerciements 
Une version antérieure du présent document fitt présentée lors de la réu-
nion de l'Association canadienne d'économique, qui s'est tenue à 
l'Université du Québec à Montréal (UQAM), en juin 1995. Les auteurs 
désirent remercier Kathleen Day, Manfred Keil, Frank Lewis, André 
Plourde et deux lecteurs de l'extérieur des commentaires qu'ils leur ont 
soumis sur une version antérieure de cette étude. Les opinions 
exprimées dans ce document ne reflètent pas nécessairement celles 
d'Industrie Canada. 
Classification du JEL : N32, R12. 
Mots clés : Canada, disparités régionales, convergence. 

Les opinions exprimées dans ces documents de discussion ne reflètent 
pas nécessairement celles d'Industrie Canada ou du gouvernement 
fédéral. 

Vous trouverez à la fin de l'ouvrage des renseignements portant sur les 
documents publiés dans le cadre du Programme de publications de 
recherche et sur la façon d'en obtenir des exemplaires. 

Prière d'adresser tout commentaire à : 

Someshwar Rao 
Directeur - 
Analyse des investissements stratégiques 
Analyse de la politique micro-économique 
Industrie Canada 
Se étage, tour ouest 
Ottawa (Ontario) 
KlA 01-15 

Téléphone : (613) 941-8187 
Télécopieur : (613) 991-1261 



TABLE DES MATIÈRES 

RÉSUMÉ 	  

1. CONVERGENCE ET DISPARITÉS RÉGIONALES 	  1 

2. DEUX NOTIONS DE CONVERGENCE 	  5 

3. LES DONNÉES 	  7 

4. ANALYSE DES SÉRIES CHRONOLOGIQUES 	  11 

5. ESTIMATIONS DE LA CONVERGENCE 13 	  17 

6. CONCLUSION 	  19 

NOTES 	  21 

BIBLIOGRAPHIE 	  23 

PUBLICATIONS DE RECHERCHE D'INDUSTRIE CANADA 	  27 





LISTE DES FIGURES ET DES TABLEAUX 

Figures 

Figure 1 	Revenu personnel relatif par habitant, provinces de l'Atlantique, 
19264994  	7 

Figure 2 	Revenu personnel relatif par habitant, Ontario et Québec, 1926-1994  	8 

Figure 3 	Revenu personnel relatif par habitant, provinces des Prairies et 
Colombie-Britannique, 1926-1994  	8 

Figure 4 	Revenu personnel réel par habitant, Canada, 1926-1994  	9 

Figure 5 	Dispersion du revenu par habitant, Canada, 19264994  	11 

Tableaux 

Tableau 1 	Notions de revenu national 	 . 	 7 

Tableau 2 	Tests de racine unitaire, 1926-1948  	13 

Tableau 3 	Tests de racine unitaire, 1950-1977  	14 

Tableau 4 	Tests de racine unitaire, 1978-1994  	15 

Tableau 5 	Rythme de convergence 	  18 

3 



RÉSUMÉ 

De nombreuses études empiriques consacrées à l'analyse de la convergence entre les régions et 
les pays de l'OCDE ont été réalisées depuis la fin des années 80. Dans les études publiées 
jusqu'au début des années 90, les auteurs avaient dans l'ensemble une opinion quelque peu 
pessimiste au sujet de la persistance des importantes disparités régionales observées au Canada. 
Mais plusieurs études empiriques publiées récemment ont contribué à modifier quelque peu cette 
perception traditionnelle. Notre étude a pour objet d'analyser l'évolution à long terme des dis-
parités régionales au Canada sur le plan du revenu et de la production par habitant à la lumière 
d'études récentes sur la convergence. Nous analysons la convergence régionale au Canada à partir 
d'estimations de la convergence (3 et de tests de stationnarité de la convergence a pendant la 
période allant de 1926 à 1994. Notre analyse indique qu'en moyenne, une convergence entre les 
provinces canadiennes s'est produite depuis 1926; toutefois, le processus de rattrapage des 
régions pauvres par rapport aux régions riches n'a pas suivi un sentier régulier — il fut ralenti de 
façon sporadique par des chocs aléatoires. Il n'existe pas de preuve empirique d'une convergence 
o entre les neuf provinces avant l'entrée de Terre-Neuve dans la Confédération en 1949; de plus, 
une bonne partie de la convergence o observée semble s'être produite entre 1950 et 1977. 
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1 CONVERGENCE ET DISPARITÉS RÉGIONALES 

Un grand nombre d'auteurs ont effectué des études portant sur la question de la présence et de la 
persistance de disparités régionales au Canada sur le plan du revenu et de la production par habi-
tantl . On peut attribuer ce phénomène à toute une foule de facteurs, y compris, mais non de façon 
limitative, les suivants : une dotation inégale en richesses naturelles; une répartition inégale de la 
main-d'oeuvre spécialisée; une absence de mobilité du capital et de la main-d'oeuvre; et l'incidence 
de politiques gouvernementales. Mais, si l'on envisage cette question dans un contexte historique, 
il ne faut pas s'étonner de constater la présence de disparités économiques régionales dans une 
économie aussi vaste et diversifiée que le Canada car, il y a un siècle tout au plus, le Canada était 
encore à l'époque de son expansion territoriale et de son peuplement. Ce n'est qu'après la 
Deuxième Guerre mondiale que le Canada a commencé à prendre l'allure d'une économie moderne. 
Mais, même en cette fin de XX' siècle, le territoire canadien demeure en grande partie faiblement 
peuplé, sa population étant concentrée dans les régions méridionales près de la frontière qui le 
sépare des États-Unis. La structure industrielle n'est pas répartie de façon uniforme entre les 
régions : on trouve une zone industrialisée dans la région des Grands Lacs et du Saint-Laurent, 
tandis que l'exploitation de toute une variété de richesses naturelles constitue l'activité principale 
dans le reste du territoire. 

Compte tenu de la dimension et de la structure industrielle du pays, la question des dis-
parités régionales a, à tort ou à raison, occupé une place prépondérante sur la scène politique 
depuis les tout débuts de la Confédération et, dans une plus large mesure, depuis la Deuxième 
Guerre mondiale avec la mise en place de programmes de développement régional et de redistri-
bution du revenu entre les régions. L'augmentation de la dette fédérale pendant les deux 
dernières décennies et la menace accrue d'une sécession du Québec par suite des résultats serrés 
du référendum de 1995 font que le caractère soutenable et souhaitable d'importants transferts 
interrégionaux figure plus que jamais comme l'une des questions majeures qui retient l'attention 
des responsables des politiques publiques. 

Jusqu'au début des années 80, beaucoup de gens nourrissaient une opinion quelque peu 
pessimiste au sujet de la persistance d'importantes disparités économiques régionales au Canada. 
Ainsi, Williamson (1965) a signalé que le Canada possédait le niveau de disparités régionales rel-
atives le plus élevé parmi plusieurs pays fortement développés. Selon Marr et Paterson (1985), 
des écarts importants de revenu par habitant entre les provinces se sont maintenus depuis au 
moins la fin du XIX' siècle, ce qui a incité ces auteurs à conclure que les écarts régionaux de 
revenu n'avaient accusé aucune tendance marquée à se rétrécir (p. 423). Mansell et Copithorne 
(1985, p. 1) ont ajouté que la situation actuelle n'était pas considérablement différente de celle 
qui prévalait juste après la fin de la Deuxième Guerre mondiale. 

• 
Plusieurs études empiriques sur les disparités régionales furent publiées dans les années 

90 et elles ont contribué à modifier quelque peu l'opinion largement répandue sur la persistance 
des disparités régionales au Canada. Ces nouvelles études sont issues de la controverse soulevée 
par la question de la convergence de la production par habitant entre les pays et les régions 2; il 
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2 	 Convergence et disparités régionales' 

convient donc de dire quelques mots sur cette question afin de placer les résultats récents dans 
leur contexte. Le phénomène de la convergence conditionnelle constitue l'une des prédictions 
majeures des modèles de croissance néoclassiques de Solow (1956) et de Phelps (1966). Ce n'est 
qu'après la mise au point récente par Maddison (1982) et par Summers et Heston (1991) de nou-
velles bases de données sur le revenu par habitant pour un vaste échantillon de pays au cours d'une 
longue période de temps (plus d'une centaine d'années) que l'on a pu analyser de façon appro-
fondie l'hypothèse empirique de la convergence. Baumol (1986) a démontré l'existence d'une 
convergence du revenu et de la production par habitant entre les pays développés. Lee (dans une 
étude à paraître) soutient que le mouvement de convergence disparaît lorsque l'analyse ne porte 
que sur les deux dernières décennies. Toutefois, les auteurs de plusieurs études, y compris 
Abramovitz (1988), soutiennent que la convergence entre les pays développés est un phénomène 
qui s'observe dans la période postérieure à la Deuxième Guerre mondiale. Per ailleurs, Taylor et 
Williamson (1994), Williamson (1992, 1995) et Williamson, O'Rourke et Hatton (1993) font état 
de l'existence d'une convergence entre plusieurs pays actuels de l'OCDE au cours de la période . 
allant de 1870 à 1913 3 . Ils font observer que le processus de convergence s'est arrêté entre 1914 
et 1945 (deux guerres mondiales ayant eu pour effet de perturber les marchés des facteurs de pro-
ductions et des produits) mais qu'il a repris après la Deuxième Guerre mondiale. Leurs études 
mettent donc en relief l'importance de se tourner vers l'histoire pour comprendre la situation 
actuelle. 

L'hypothèse de la convergence est facilement rejetée dans des études qui portent sur 
l'évolution des revenus par habitant dans un grand nombre de pays et l'on a interprété ces résultats 
comme étant une conclusion qui appuyait les nouveaux modèles de croissance endogène de la fin 
des années 80 (Romer, 1994). Les travaux de Barro et Sala-i-Martin (1991, 1992) ont permis de 
pousser plus avant l'analyse de la controverse soulevée par l'hypothèse de convergence et de con-
sidérer la question de l'évolution de la croissance entre les pays par rapport à celle de la croissance 
(régionale) à l'intérieur des pays. Ces études indiquent que la convergence entre les unités 
régionales des États-Unis, du Japon et des pays de l'Europe de l'Ouest a évolué de façon générale 
depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale à un rythme à peu près semblable à celui observé 
entre les pays de l'OCDE. Cette extension de l'analyse vise principalement à se demander si une 
expansion du commerce et une intégration économique et politique plus poussée sont susceptibles 
de favoriser une convergence de la production par habitant entre des unités économiques. 

La convergence du revenu et du PIB par habitant et de la productivité des facteurs entre 
les provinces canadiennes au cours de la période qui a débuté en 1961 est maintenant un fait bien 
établi. La solidité de cette conclusion est confirmée par l'analyse en coupe transversale de 
Helliwell et Chung (1991) et de Helliwell (1994), l'analyse basée sur des séries chronologiques 
de Lefebvre (1994) et une approche de type panel (coupes tranversale et longitudinale) mise au 
point par Coulombe et Lee (1993, 1995) et Lee et Coulombe (1995). Coulombe et Lee (1993) ont 
laissé entendre toutefois que la convergence est moins clairement établie pour la période allant de 
1926 à 1939. Helliwell (1994) soutient que le taux de convergence entre 1920 et 1960 n'est 
aucunement différent de celui observé entre 1960 et 1990. 

Notre étude a pour objet d'analyser l'évolution à long terme des disparités régionales au 
Canada sur le plan du revenu et de la production par habitant à la lumière des études existantes 
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portant sur la convergence. Cette analyse vise deux objectifs. Premièrement, nous allons tenter 
d'expliquer la contradiction apparente entre les résultats d'études récentes sur la convergence et 
l'opinion pessimiste qui prévalait au début des années 80. La contradiction découle-t-elle de 

• l'amélioration des techniques statistiques utilisées dans les études récentes ou du dossier historique ? 
Si un indicateur montre clairement qu'il y a une tendance à long terme vers une diminution des 
disparités régionales, il est possible que la réduction des écarts régionaux se poursuive à l'avenir. 
Même si une analyse de ce genre peut être trompeuse, on peut utiliser l'argument pour justifier 
une analyse plus poussée de la convergence. Deuxièmement, l'évolution de la structure des écarts 
régionaux peut fournir un indice du cadre théorique nécessaire pour expliquer les tendances de la 
croissance régionale au Canada. 

Selon les prédictions du modèle de croissance néoclassique traditionnel, il se produit 
une convergence régulière de la production régionale par habitant parce qu'on suppose que les 
régions d'un même pays possèdent .  des technologies et des préférences relativement semblables et 
que les politiques publiques sont à peu près les mêmes d'une région à l'autre. D'après un cadre 
d'analyse stochastique, la valeur à long terme de l'indice de dispersion (par exemple, l'écart-type 
du logarithme du revenu par habitant) est déterminée par la variance des chocs aléatoires et par le 
rythme de convergence (34 . En partant d'une situation selon laquelle la dispersion du revenu est 
supérieure à sa valeur d'équibre (steady-state value), la mesure de dispersion diminuera à un taux 
régulier déterminé par le rythme de convergence (3, se rapprochant ainsi de façon monotonique de 
sa valeur d'équilibre. Les prévisions fondées sur d'autres théories donnent des scénarios différents 
quant à l'évolution des disparités régionales. Ainsi, presque n'importe quel résultat peut découler 
d'un modèle de croissance endogène en vertu duquel d'importants mouvements des échanges 
interrégionaux et une grande mobilité des facteurs ne s'accompagneront pas nécessairement d'une 
convergence de la production et du revenu par habitant5 . 

La théorie des phases de développement mise au point par Williamson (1965) — l'une des 
théories dominantes dans le domaine des études régionales des années 70 et du début des années 
80 — permet de prévoir un mode d'évolution clair des disparités régionales, soit un U inversé. 
D'après cette théorie, les écarts régionaux s'accentuent pendant la première étape du développe-
ment, au moment où s'effectue la transition vers une économie industrielle. Les disparités 
demeurent stables et élevées pendant une seconde étape, qui peut s'étendre sur une longue période 
de temps et dont la durée est déterminée par le rythme des déplacements démographiques entre 
les régions et par la dynamique des forces du marché. Pendant la troisième phase au coins de 
laquelle l'économie atteint sa maturité, les écarts régionaux affichent une tendance régulière à la 
baisse à mesure que le revenu par habitant se rapproche de sa valeur à long terme. Cette théorie 
est une extension spatiale de t'analyse de Kuznets (1955) portant sur l'évolution de l'inégalité du 
revenu entre les ménages dans une économie. Green (1969 et 1971) a examiné l'applicabilité de 
l'hypothèse de Williamson au contexte canadien. À partir d'estimations de la valeur ajoutée 
brute par habitant pour les années 1890, 1910, 1929 et 1956, Green a constaté que les disparités 
régionales sont demeurées stables entre 1890 et 1910, qu'elles ont augmenté entre 1910 et 1929, 
et qu'elles ont diminué entre 1929 et 1956. Toutefois, McInnis (1968) a démontré que les écarts 
régionaux ont diminué dans les faits entre 1910 et 1920. Par ailleurs, nos propres travaux 
indiquent qu'une étude fondée sur un nombre restreint d'observations, comme celle de Green et 
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McInnis, devrait être interprétée avec prudence, compte tenu de l'importance des chocs aléatoires 
et des ruptures structurelles. Il nous faut plus de données pour déterminer une tendance précise. 

Notre analyse se fonde sur l'évolution de séries chronologiques annuelles relatives à 
quatre notions distinctes de revenu provincial par habitant à compter de 1926. Nous avons utilisé 
deux notions de convergence pour évaluer les tendances des écarts régionaux. Nous avons calculé 
le rythme de convergence (convergence 13) — une notion largement utilisée dans les études 
empiriques — pour quatre sous-périodes distinctes. À l'aide de tests de stationnarité, nous avons 
aussi examiné si la dispersion du revenu par habitant affichait une tendance à la baisse (conver-
gence a). La principale conclusion de notre analyse de la convergence (3 et a est que l'hypothèse 
nulle d'une absence de convergence avant 1950 ne peut pas être rejetée. Toutefois, on a pu 
observer une tendance régulière vers la convergence au Canada depuis 1950. De plus, si on 
élmine les impôts et les transferts, les disparités régionales auraient pu atteindre leur valeur 
d'équilibre à compter de 1977, c'est-à-dire qu'elles n'auraient affiché aucune convergence a. 

Le reste de notre étude est structurée de la façon suivante. Dans la section suivante,•
nous définissons' deux notions de convergence (f3 et a) et, dans une troisième section, nous 
présentons les données. La quatrième section contient les résultats des tests de stationnarité des 
indices de dispersion (convergence a), tandis que des estimations du rythme de convergence 
d'autres indicateurs économiques par habitant sont présentées dans la cinquième section. Enfin, 
la dernière section contient une analyse de nos résultats dans un contexte historique. 



2 DEUX NOTIONS DE CONVERGENCE 

Le rythme de convergence (13) et l'évolution de la dispersion (a) sont deux notions qui ont été 
largement utilisées dans les études empiriques récentes sur la croissance. 

La notion de convergence (3 fait référence au rythme selon lequel le niveau du revenu et 
de la production par habitant d'une région pauvre se rapproche de celui d'une région riche. On 
observerait une convergence (3 si, dans un ensemble de données transversales, les unités 
économiques qui étaient pauvres au départ avaient tendance à croître plus rapidement que les 
unités riches. Si le coefficient (3 est calculé sans tenir compte des caractéristiques qui déterminent 
les niveaux d'équilibre à long terme des économies — comme le taux d'épargne, les technologies 
et les institutions —, il s'agit alors de la notion de convergence absolue. Par ailleurs, l'hypothèse 
de convergence conditionnelle s'applique aux cas pour lesquels on tient compte des différences 
sur le plan des valeurs d'équilibre à long terme. Ainsi, deux économies pourraient avoir des taux 
d'épargne différents, ce qui serait le reflet de différences sur le plan des taux de préférence tem-
porelle. Dans ce cas, le cadre néoclassique traditionnel prévoit que les deux économies 
afficheraient le même taux de croissance d'équilibre mais que l'économie possédant un taux 
d'épargne plus élevé bénéficierait d'un niveau plus élevé de revenu par habitant à l'état station-
naire. À cet égard, la notion de convergence conditionnelle fait référence à l'hypothèse selon 
laquelle l'économie la plus éloignée au départ de sa propre trajectoire d'équilibre connaîtra une 
croissance plus rapide. Le test de l'hypothèse de convergence absolue est habituellement 
appliqué à des groupes homogènes d'économies comme les pays de l'OCDE, les États américains 
ou les provinces canadiennes, dont les caractéristiques (préférences et types d'institutions) sont 
relativement semblables. 

L'estimation du coefficient de convergence absolue (3 se calcule à partir d'une régres-
sion non linéaire basée sur des données transversales de la forme suivante6  : 

1 	 • 	 = B ln 	 ( 1  —  e-f3(7.4) 	• 
 T—t 	 T—t 
ln Yit  + ui  

Yit   

dans laquelle T et t sont, respectivement, la première et la dernière année de la période à l'étude, 
et i est une unité économique. Y est l'indicateur économique par habitant (par exemple, le revenu, 
la production ou la productivité des facteurs) et u est un résidu. Par conséquent, le côté gauche de 
l'équation représente une approximation de la croissance annuelle moyenne de l'unité économique 
i entre les moments t et T. Dans le contexte d'une analyse de convergence absolue, B est une 
constante pour toutes les unités économiques. Sa valeur est déterminée par les profils de crois-
sance à l'équilibre des indicateurs économiques. Par ailleurs, le coefficient (1 — ele-0)1(T—t) 
permet de tenir compte de la part de la croissance qui peut s'expliquer par le niveau de départ de 
l'indicateur économique. L'écart entre les diverses unités économiques diminue de façon exponen-
tielle au rythme de (3 entre t = 0 et T, à mesure que t se rapproche de l'infini. Une situation de 

(1) 
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6 	 Deux notions de convergence 

convergence (un coefficient (3 positif) implique une relation négative entre le taux de croissance 
moyenne pendant la période à l'étude et le logarithme du niveau de départ de l'indicateur 
économique par habitant. Plus (3 est élevé, plus l'indicateur économique par habitant dans la 
région pauvre se rapproche rapidement du niveau observé dans la région riche. 

La deuxième notion de convergence — appelée convergence a — se fonde sur une analyse 
de données chronologiques et elle est axée sur l'évolution d'un indice de dispersion d'un indica-
teur économique par habitant. On peut mesurer l'indice de dispersion de plusieurs façons. Nous 
avons choisi d'utiliser l'écart-type du logarithme du revenu par habitant, comme l'ont fait Barro et 
Sala-i-Martin (1991, 1992). 

Selon Barro et Sala-i-Martin (1995, p. 31), on pourrait observer une convergence a si la 
dispersion du revenu par habitant entre un ensemble d'économies avait tendance à diminuer au 
cours des années. Une définition aussi générale donne lieu à plusieurs interprétations différentes 
dans le contexte théorique et empirique relatif à la stationnarité des séries chronologiques. Aux 
fins de notre analyse de l'évolution temporelle des disparités régionales au Canada depuis 1926, 
le problème le plus complexe se rattache aux ruptures structurelles dans les séries chronologiques. 
Qu'arrive-t-il à la notion de convergence a si des chocs sur les écarts de production persistent 
pour une période future indéfinie ? Comme les travaux de Perron (1989) l'ont démontré dans un 
cadre général, la présence d'une racine unitaire dans une série chronologique indique que la série 
est stationnaire par rapport à la tendance et qu'elle contient un petit nombre de ruptures struc- 
turelles ou que le véritable processus de génération de données se caractérise par une marche aléa-
toire. Les deux modèles permettent de générer des données qui possèdent des propriétés statis-
tiques à caractère asymptotique semblables. En pratique, on pourra observer une convergence a 
dans notre analyse si la série chronologique de l'indice de dispersion est intégrée d'ordre un et 
affiche une dérive négative (tendance stochastique) ou qu'elle suit un cheminement décroissant 
stationnaire par rapport à la tendance. 

Enfin, comme l'affirment Barro et Sala-in-Martin (1995, section 11.1), les deux notions 
de convergence [3 et a sont interdépendantes. Le processus de rattrapage (convergence (3) contribue 
à réduire la dispersion transversale du revenu (convergence a) ou de la production par habitant 
mais des perturbations exogènes au niveau des taux de croissance relatifs ont tendance à accentuer 
la dispersion. 



Tableau 1 

Notions de revenu national 

Revenu personnel par habitant 
Revenu personnel moins transferts gouvernementaux par habitant 
Revenu personnel disponible par habitant = RP — impôts directs personnels 
Revenu gagné par habitant  = RPT — gains nets en intérêts — dividendes 

RP 
RPT 

RPD 
RG 

1,4 

1,2 

1,0 

0,8 

0,6 

0,4 

0,2 

0,0 
1926 

• • • • • 

Île-plu-Prince- 
Édouard 

1934 

Nouvelle-Écosse 

• ge 

Terre-Neuve • • 

Nouveau-Brunswick 

'*. 
• "' "".■ em..«. • 

•• 	"'"" • « 	 . 

1950 1990 1994 1982 1958 1942 1974 1966 

3 LES DONNÉES 

Nous avons effectué notre analyse de la convergence (3 et en utilisant des séries chronologiques 
relatives à quatre notions du revenu national pour les provinces canadiennes. Des données 
annuelles sont disponibles des publications de Statistique Canada à compter de 1926. Nous 
présentons au tableau 1 les quatre notions de revenu par habitant ainsi que leurs définitions. 

Nous avons calculé le ratio du revenu personnel par habitant de chacune des provinces 
canadiennes par rapport à la moyenne du revenu par habitant des dix provinces. Les dix séries 
chronologiques sont présentées aux figures 1, 2 et 3 et elles permettent d'illustrer l'évolution rela- 

Figure 1 
Revenu personnel relatif par habitant, provinces de l'Atlantique, 1926-1994 

Moyenne canadienne = 1,0 

7 



8 Les données 

Figure 2 
Revenu personnel relatif par habitant, Ontario et Québec, 1926-1994 

Figure 3 
Revenu personnel relatif par habitant, provinces des Prairies et Colombie-Britannique, 1926-1994 
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tive du revenu par habitant des provinces au cours de la période étudiée 8. La figure 4 contient le 
tracé du revenu par habitant pour l'ensemble du Canada. La série chronologique de Terre-Neuve 
débute en 1949, au moment où cette province est entrée dans la Confédération canadienne. 

Des traits saillants se dégagent de ces figures. De loin la province la plus pauvre en 
1949, Terre-Neuve a connu une période de rattrapage rapide, de sorte que son revenu par habitant 
se rapproche maintenant de la moyenne des autres provinces de l'Atlantique, comme l'indique la 
figure 1. Le processus de rattrapage de l'île-du-Prince-Édouard semble avoir suivi une tendance 
régulière depuis le début des années 50. L'essor du port de Halifax au début de la Deuxième 
Guerre mondiale est un phénomène que la même figure illustre de façon évidente. Après le choc 
de la Deuxième Guerre mondiale, le revenu relatif du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-
Écosse a amorcé un processus de rattrapage régulier à compter du début des années 50. La figure 
2 indique que le revenu relatif par habitant au Québec, la deuxième province la plus populeuse, a 
diminué au cours des années 30 et au début des années 40, mais qu'il a connu un mouvement lent 
de rattrapage à compter de la Deuxième Guerre mondiale jusqu'au milieu des années 70. Le 
revenu relatif par habitant de l'Ontario, la province la plus riche et la plus populeuse, est demeuré 
de façon systématique à 20 p. 100 au-dessus de la moyenne canadienne entre le début des années 
30 et le début des années 70; cet écart s'est rétréci depuis ce temps. Le revenu relatif par habitant 
au Manitoba (figure 3) est demeuré près de la moyenne nationale jusqu'à la fin des années 50, 
mais il a connu une baisse régulière par après. La même figure fait aussi état de l'évolution spec-
taculaire du revenu relatif par habitant en Saskatchewan. Cette instabilité extrême du revenu est 

Figure 4 
Revenu personnel réel par habitant, Canada, 1926-1994 



attribuable aux aléas des récoltes et aux fluctuations des prix relatifs des produits agricoles. 
L'effondrement des prix relatifs des produits agricoles dans les années 30 a eu un effet particulière-
ment catastrophique sur l'économie de la Saskatchewan. Jusqu'au milieu des années 40, l'économie 
de l'Alberta a reposé principalement sur l'agriculture et son revenu relatif par habitant a alors 
suivi une tendance qui se rapprochait sensiblement de celle de la Saskatchewan. La tendance est 
devenue plus stable avec le développement de l'industrie pétrolière qui a véritablement connu son 
essor après la Deuxième Guerre mondiale. Entre 1975 et les années 90, le revenu relatif par habi-
tant en Alberta a fluctué de concert avec les hausses et les baisses des prix relatifs du pétrole et du 
gaz naturel. Jusqu'à tout récemment, l'économie de la Colombie-Britannique (la province de la 
côte du Pacifique) fondée sur une base diversifiée de richesse naturelles et orientée vers l'exporta-
tion a été en mesure de générer des niveaux de revenu par habitant au-dessus de la moyenne 
nationale. 



4 ANALYSE DES SÉRIES CHRONOLOGIQUES 
DES INDICES DE DISPERSION 

Comme on l'a mentionné plus haut, l'écart-type (non pondéré) du logarithme du revenu 
provincial par habitant est utilisé comme mesure de dispersion pour évaluer la convergence o. 
Les séries chronologiques de cet indice de dispersion pour chacune des quatre notions de revenu 
sont présentées dans la figure 5 pour la période allant de 1926 à 1994. On peut utiliser plusieurs 
techniques différentes pour vérifier la tendance à la baisse des indices de dispersion au cours 
d'une période de temps. Par exemple, Helliwell (1994) a calculé une régression de l'indice de 
dispersion des provinces canadiennes en fonction d'une tendance chronologique log-linéaire pour 
la période allant de 1926 à 1990. Il a conclu que le taux de convergence a était le même tant pour 
l'ensemble de la période que pour la période postérieure à 1960. Cette conclusion est fondée sur 
l'observation que l'ajout des données pour les années 1926 à 1960 à celles de la période 1960- 
1990 a pour effet d'augmenter le coefficient R 2, sans modifier la valeur du taux calculé pour o. 

Tel que noté plus haut, on pourrait observer une convergence a entre des unités écono-
miques si la mesure de dispersion de l'indicateur économique affiche une tendance à la baisse au 
cours de la période à l'étude. L'estimation d'une tendance à la baisse devient un problème com-
plexe lorsqu'on se trouve en présence de ruptures structurelles et de chocs permanents. Un examen 
plus attentif de la figure 5 révèle que l'on ne peut pas éliminer au premier abord la possibilité de 

Figure 5 
Dispersion du revenu par habitant i , Canada, 1926-1994 
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1 	Mesurée à partir de l'écart-type (non pondéré) du logarithme du revenu provincial par habitant. 
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ruptures et de chocs permanents dans l'es séries chronologiques des indices de dispersion. C'est 
pour cette raison que, dans l'analyse que nous présentons ici, nous vérifions l'hypothèse d'une 
tendance chronologique déterministe mise de l'avant par Helliwell (1994) de concert avec 
l'hypothèse de racines unitaires et de dérive en se servant des tests Dickey-Fuller augmentés (DF) 
et des tests Phillips-Perron (PP) de racine unitaire pour les quatre séries chronologiques des 
indices de dispersion. La présence d'une racine unitaire dans une série chronologique au cours 
d'un intervalle de temps donné indique que l'évolution de la série chronologique se caractérise 
soit par des ruptures structurelles ou des chocs permanents. Dans les deux cas, la représentation 
de la tendance chronologique déterministe sans rupture structurelle n'est pas une illustration 
acceptable de l'évolution de la série chronologique. Une série chronologique qui est intégrée 
d'ordre un peut néanmoins révéler une tendance à la baisse si elle affiche une dérive négative. 
Dans un tel cas, on dit que la tendance a un caractère stochastique 9 . 

Nous avons appliqué les test DF fondés sur les deux équations suivantes aux séries 
chronologiques des indices de dispersion ci,:  

Aar a0 + a1at-1 + 	' J.Acy . + e 	 (2) 
j-1 

(3) Acrt ao 	azt E 	+ 
j-1 

dans lesquelles on suppose que et  est du bruit blanc. Le choix du nombre de termes avec 
décalage p a été fait de façon à s'assurer que les résidus ne soient pas corrélés. Aux fins de 
l'hypothèse nulle d'un test de racine unitaire, a i  = 0. Aux fins de l'hypothèse nulle d'un test de 
dérive zéro, a,0  . 0. Et aux fins de l'hypothèse nulle d'un test de tendance zéro, a 2  = 0 dans 
l'équation (3). 

La méthode de PP comporte l'utilisation d'une correction non paramétrique pour l'auto-
corrélation. Des tests de racine unitaire furent d'abord calculés pour les équations (2) et (3) en 
donnant à p la valeur 0. Les valeurs statistiques furent ensuite modifiées pour retrancher l'autocor-
rélation. 

Les tests DF et PP furent tous deux calculés pour plusieurs sous-périodes. Comme 
Terre-Neuve, de loin la province la plus pauvre, ne s'est joint à la Confédération canadienne qu'en 
1949, nous avons choisi de faire débuter en 1950 la période postérieure à la Deuxième Guerre 
mondiale. De plus, nous avons divisé en deux la période postérieure à la Deuxième Guerre mondi-
ale, puisque des études récentes (Sala-i-Martin) font état d'un changement de tendance en matière 
de convergence a observé à partir de plusieurs ensembles de données internationales et interré-
gionales pour des pays développés. Les tableaux 2 à 4 contiennent les résultats des tests DF et PP 
pour les périodes 1926-1948, 1950-1977 et 1978-1994 10. Pour les équations (2) et (3), l'hypothèse 
nulle de l'absence de convergence a ne pourrait pas être rejetée si a o  et a l  étaient tous deux égaux 
à zéroll. 



RP 	0,48 	 1,99 
RPT 	1,09 	 4,09 
RPD 0,43 	 1,78 
RG 	1,14 	 4,92 

ao = ai =7 0  
Test F 

3,78 

RP 	2,19 	 2,50 
RPT 1,94 	 3,34 
RPD 1,66 	 2,35 
RG 	1,80 	 3,96 

ao = cx1 =  a2  = ° 
Test F 

4,03 

RP 	3,18 	 3,74 
RPT 2,91 	 5,01 
RPD 2,30 	 3,51 
RG 	2,68 	 5,94 

al = a'? = ° 
Test F 

5,34 
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Pour la période 1926-1948 (tableau 2), les résultats du test DF sont sans équivoque. Les 
quatre séries de a pour le RP, le RPT, le RPD et le RG suivent un cheminement non stationnaire et 
les tests simultanés indiquent que l'hypothèse nulle d'une racine unitaire, d'une dérive zéro et 
d'une tendance zéro ne peut pas être rejetée au seuil critique de 10 p. 100. Les résultats du test PP 
sont quelque peu ambigus parce que l'hypothèse nulle d'une racine unitaire peut être rejetée pour 
quatre des huit tests, avec des valeurs du test t légèrement au-dessous du seuil critique de 10 p. 100. 
Toutefois, on ne peut pas rejeter l'hypothèse simultanée d'une racine unitaire, d'une dérive zéro et 
d'une tendance zéro au seuil critique de 10 p. 100 pour les quatre séries. Dans l'ensemble, ces 
résultats indiquent que l'hypothèse nulle d'une absence de convergence o ne peut pas être 
rejetée pour la période 1926-1948. 

Les résultats pour la période 1950-1977 (tableau 3) indiquent clairement que l'hypothèse 
nulle d'une absence de convergence o peut être rejetée, même si les tests DF et PP donnent des 
résultats quelque peu différents. Les tests DF laissent croire que les quatre séries sont intégrées 
d'ordre un et qu'elles accusent une dérive, tandis que les tests PP donnent à penser que les quatre 
séries sont stationnaires par rapport à la tendance. 

Tableau 2 

Tests de racine unitaire, 1926-1948 

Valeur au seuil 
Hypothèse nulle 	 Test DF 	 Test PP 	critique de 10  P.  100 

Constante, 	 RP 	-0,90 	 -1,98 
aucune tendance 	 RPT -1,48 
ai 

 
=0 	 RPD -0,74 	 -1,87 

Test T 	 RG -1,50 	 -3,13 

-2,57 

Constante, 	 RP 	-2,22 	 -2,63 
tendance 	 RPT -2,24 	 -3,14 
ai  = 0 	 RPD -1,95 	 -2,63 
Test T 	 RG -2,20 	 -3,43 

-3,13.  



Tableau 3 

Tests de racine unitaire, 1950-1977 

Valeur au seuil 
Hypothèse nulle 	 Test DF 	 Test PP 	critique de 10  P.  100 

Constante, 	 RP 	-0,04 	 -0,32 
aucune tendance 	 RPT -0,75 	, 	-0,50 
ai  0 	 RPD -0,44 	 -0,11 
Test T 	 RG -0,82 	 -0,48 

-2,57 

Constante, 	 RP 	-2,81 	 -6,79 
tendance 	 RPT -2,85 	 -6,18 
cr.• = 0 	 RPD -3,09 	 -6,97 / 
Test T 	 RG -2,67 	 -5,73 

-3,13 

RP 	11,33 	 3,98 
RPT 3,85 	 1,10 
RPD 9,56 	 3,21 
RG 	3,64 	 0,92 

3,78 ao = = 
Test F 

RP 	12,52 	 18,83 
RPT 5,78 	 13,59 - 
RPD 11,79 	 19,60 
RG 	5,15 	 11,75 

4,03 a() = = a2 = ° 
Test F 

RP 	4,00 	 23,28 
RPT 4,10 	 19,27 
RPD 4,79 	 24,79 
RG 	3,65 	 16,67 

5,34 = a2 = 0  
Test F 
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Les résultats pour la période postérieure à 1978 (tableau 4) sont sans équivoque. Tous les 
tests indiquent que l'hypothèse nulle de la présence simultanée d'une racine unitaire, d'une dérive 
zéro et de l'absence de tendance ne peut pas être rejetée au seuil critique de 10 p. 100 pour le RPT 
eue  RG, mais qu'elle est rejetée au seuil critique de 10 p. 100 pour le RP et le RPD. Ces résultats 
donnent à penser que l'hypothèse nulle d'une absence de convergence a ne peut pas être rejetée 
pour la période 1978-1994 pour le RPT et le RG, tandis qu'elle est rejetée pour le RP et le RPD. 
Pour cette dernière période, les transferts et les impôts semblent donc avoir contribué de façon 
importante au phénomène de convergence. Si ce n'avait été des impôts et des transferts, la con-
vergence a aurait pu atteindre son état d'équilibre. Cette conclusion n'est pas étonnante puisque, 
selon Sala-i-Martin (1995, p. 22), le processus de convergence a s'est arrêté pendant environ une 
décennie à compter du milieu des années 70 dans toutes les économies des pays de l'OCDE. 
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-2,57 

3,78 

-3,13 

RP 	5,11 	 5,03 
RPT 3,82 	 3,81 
RPD 5,38 	 5,33 
RG 	3,89 	 3,91 

4,03 an = al =  a2  = 
Test F 

RP 	5,97 	 5,91 
RPT 4,20 	 4,20 
RPD 6,33 	 6,30 
RG 	4,78 	 4,67 

5,34 al = a2 = 
Test F 
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Tableau 4 

Tests de racine unitaire, 1978-1994 
Valeur au seuil 

Hypothèse nulle 	 Test DF 	 Test PP 	critique de 10  P.  100 

Constante, 	 RP 	-0,11 	 -0,28 
aucune tendance 	 RPT -0,33 	 -0,41 
c(i =  O 	 RPD -0,17 	 -0,32 
Test T 	 RG -0,58 	 -0,57 

=  a1 = 
Test F 

Constante, 	 RP 	-3,23 	 -3,22 
tendance 	 RPT -2,82 	 -2,81 
ai  =  O 	 RPD -3,38 	 -3,38 
Test T 	 RG -3,05 	 -3,03 

RP 	0,96 	 0,77 
RPT 1,05 	 0,95 
RPD 0,96 	 0,79 
RG 	0,84 	 0,85 





5 ESTIMATIONS DE LA CONVERGENCE p 

Les estimations du rythme de convergence pour la période 1926-1994 se fondent sur la 
méthodologie mise au point par Coulombe et Lee (1993 et 1995) et Lee et Coulombe (1995). Le 
but visé consiste à utiliser des données supplémentaires provenant de l'évolution des mouvements 
de croissance relative pendant la période à l'étude (19264994) pour les incorporer à une approche 
de type panel (coupes tranversale et longitudinale). La période étudiée est divisée en neuf sous-
périodes, qui ont chacune une durée de sept ans, sauf la dernière 12 . Le nombre d'observations est 
donc égal au nombre de provinces multiplié par le nombre de sous-périodes. Comme l'indique 
l'équation (4), nous avons calculé une régression des taux de croissance par rapport à la moyenne 
canadienne pendant la période étudiée en fonction du niveau de revenu initial par rapport à la 
moyenne canadienne pendant la même période, pour chacune des trois sous-périodes : 

1 ln  
—7 	

(Yit+7/ 11t-F7)  A 	(  1 –  e- P7 	ln  (17n) 	Li , 

Ytt/ 	 7 	f 	Yt 

dans laquelle i = 1, ..., 9, 10 (après 1949) et 
t = 1927, 1934, 1941, 1949, 1956, 1963, 1970, 1977 et 1984. 
Vreprésente la moyenne canadienne pondérée (en fonction de la population). A est une constante 
entre les sous-périodes et les sections 13. Cette méthodologie repose sur l'hypothèse que la com-
paraison entre les taux de croissance de tout ensemble de deux provinces pendant la même sous-
période fournit les mêmes renseignements qu'une comparaison entre le taux de croissance d'une 
même province pendant deux sous-périodes. Dans les deux cas, la convergence suppose qu'une 
province (relativement) plus pauvre devrait croître à un taux plus rapide qu'une province (rela- 
tivement) plus riche. Si une province pauvre enregistre une croissance plus rapide que celle de la 
moyenne nationale pendant la première sous-période, le revenu par habitant de cette province 
devra augmenter à un rythme plus lent par rapport à la moyenne nationale pendant la deuxième 
sous-période pour qu'il y ait convergence, puisque cette province est désormais relativement plus 
riche qu'elle ne l'était pendant la première sous-période. L'augmentation correspondante du 
nombre de degrés de liberté est particulièrement utile dans le cas du Canada, parce qu'il ne 
compte que neuf provinces entre 1926 et 1949, et dix après 1949. 

Le tableau 5 contient les résultats de l'estimation des coefficients pour les sous-périodes 
1927-1948, 1949-1977 et 1977-1994. Les estimations ponctuelles sont remarquablement élevées 
pour la période 1927-1948. Les résultats indiquent que le rattrapage des provinces pauvres par 
rapport aux provinces riches s'est effectué à un rythme de 3,5 à 4,2 p. 100 par année. Mais 
comme les perturbations (bruit) furent considérables pendant cette période (comme en témoignent 
la valeur peu élevée du coefficient R 2), les valeurs du test t sont faibles. L'hypothèse nulle d'une 
absence de convergence p ne peut pas être rejetée au seuil critique de 5 p. 100 (test unilatéral). 

(4) 
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Estimations de la convergence p 

Tableau 5 

Rythme de convergence 

RP 	 RPT 	 RPD 	 RG 

1927-1948 	 0,0351 	 0,0397 	 0,0369 	 0,0421 
(1,641) 	 (1,624) 	 (1,672) 	 (1,697) 

R2 	 0,12 	 0,12 	 0,13 	 0,13 

Nombre d'observations 	 27 	 27 	 27 	 27 

1949-1977 	 0,0229 	 0,0136 	 0,0253 	 0,0171 
(3,339) 	 (2,326) 	 (3,428) 	 (2,298) 

R2 	 0,26 	 0,14 	 0,27 	 0,14 

Nombre d'observations 	 40 	 40 	 40 	 40 

1977-1994 	 0,0277 	 0,0195 	 0,0322 	 0,0207 
(3,511) 	 (3,442) 	 (3,618) 	 (3,188) 

R2 	 0,47 	 0,45 	 0,50 	 0,42 

Nombre d'observations 	 20 	 20 	 20 	 20 

Les sous-périodes utilisées sont les suivantes : 19i7-1934, 1934-1941, 1941-1948, 1949-1956, 1954-1963, 1963-1970, 
1970-1977, 1977-1984, 1984-1994. Les résultats sont obtenus à l'aide des moindres carrés non linéaires, pondérés et itératifs. 
Les chiffres entre parenthèses sont les valeurs du test t. 

L'hypothèse nulle peut toutefois être rejetée de justesse à partir d'un test unilatéral au seuil 
critique de 10 p. 100. 

L'hypothèse nulle d'absence de convergence peut être rejetée au seuil critique de 5 p. 100 
pour les quatre notions de revenu dans le cas des deux autres sous-périodes, même si le rythme de 
convergence calculé est plus faible pour les périodes postérieures à 1949 qu'il ne l'est pour la 
période antérieure à 1949. Comme Coulombe et Lee (1995) l'ont signalé, le rythme de convergence 
est beaucoup plus faible pour le RPT et le RG qu'il ne l'est pour le RP et le RPD à compter de la 
fin de 1949. Cette conclusion permet de croire que la redistribution interrégionale du revenu 
attribuable au système d'imposition et de transferts a contribué ex post à accentuer la convergence 
du revenu entre les provinces canadiennes dans la période postérieure à 1949. 
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6 CONCLUSION 

Le modèle de croissance néoclassique indique que, pour des régions possédant des technologies et 
des préférences semblables, le processus de rattrapage des régions pauvres par rapport aux régions 
riches suit un mouvement dynamique à caractère transitoire et régulier qui n'est interrompu que 
temporairement par des chocs aléatoires. Notre analyse de l'évolution à long terme de la crois-
sance des provinces canadiennes révèle que ce modèle n'est pas représentatif du processus de 
convergence entre les provinces canadiennes observé depuis 1926. On ne trouve pas de preuve 
empirique de l'existence d'une convergence a pour les neuf provinces avant l'entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération en 1949. De plus, une bonne partie de la convergence cy décelée semble 
s'être produite dans la période 1950-1977 pour le RPT et le RG. De même, les chocs qui ont 
affecté les régions canadiennes dans les années 30 et 40 furent si importants que l'hypothèse 
nulle d'une absence de convergence [3 ne peut pas être rejetée au seuil critique de 5 p. 100 pour 
les années antérieures à 1950. Enfin, le fait qu'il n'y a pas de preuve empirique pour appuyer la 
présence d'une convergence a pour le RPT et le RG dans les années postérieures à 1977 n'est pas 
incompatible en soi avec la théorie de la croissance néoclassique, puisqu'on peut toujours supposer 
que la dispersion du revenu avait alors atteint sa valeur d'équilibre. 

Bien que l'hypothèse d'un U inversé mise de l'avant par Kuznets (1955) et par 
Williamson (1965) puisse être pertinente pour l'économie canadienne, il n'existe pas de preuve 
empirique de son applicabilité à l'économie canadienne, si nos conclusions sont interprétées à la 
lumière des estimations des disparités régionales de la valeur ajoutée brute (VAB) par habitant que 
Green (1969 et 1971) a calculées à partir des données des recensements de 1890, 1910 et 1929, et 
des résultats de McInnis (1968). Green a calculé son indice de dispersion en se servant de la 
somme de la valeur absolue des écarts de la VAB par habitant par rapport à la moyenne nationale. 
Entre 1890 et 1919, l'écart non pondéré est demeuré stationnaire. Il s'est ensuite produit une 
convergence entre 1910 et 1920, puis les écarts sont demeurés stationnaires jusqu'en 1927 
(McInnis, 1968). Mais la tendance s'est inversée avec l'arrivée de la Grande Dépression. Les 
disparités régionales sont demeurées très élevées et elles n'ont affiché aucune tendance à la baisse 
entre 1926 et les premières années qui ont suiyi la Deuxième Guerre mondiale. Soulignons que 
cette période coïncide à peu près avec celle étudiée par Taylor et Williamson (1994), Williamson 
(1992, 1995), Williamson, O'Rourke et Hatton (1993), au cours de laquelle ils n'ont observé entre 
1914 et 1938 aucune convergence entre les pays de l'OCDE. Cette deuxième étape du développe-
ment économique régional du Canada a été marquée par la croissance lente des années 30 et les' 
chocs structurels profonds que le processus d'industrialisation a subis par suite du déclenchement 
de la Deuxième Guerre mondiale. La troisième étape, caractérisée par une réduction des disparités, 
s'est amorcée au début des années 50 et elle s'est accompagnée d'une industrialisation rapide et 
de l'émergence de l'État-providence. En somme, la tendance vers une diminution graduelle des 
écarts régionaux au Canada a été entrecoupée de deux épisodes importants, qui se sont caractérisés 
par une interruption du processus de convergence : la période 1890-1910 (le boom du blé) et la 
période 1926-1950 (la Grande Crise suivie de la Deuxième Guerre mondiale). Pendant ces deux 
périodes, les disparités régionales sont demeurées stables ou elles se sont élargies. 
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20 	 Conclusion 

La principale conclusion de notre étude est compatible dans une large mesure avec les 
constatations de Taylor et Williamson (1994), Williamson (1992, 1993) et Williamson, O'Rourke 
et Hatton (1993), selon lesquelles la convergence entre les pays développés s'est interrompue 
entre 1926 et 1950 et qu'elle a repris à compter de la fin de 1950. L'irrégularité du mouvement de 
convergence entre les pays développés et entre les régions des pays développés est un phénomène 
aussi mystérieux pour la théorie de la croissance néoclassique que l'est l'absence de convergence 
entre les pays riches et les pays pauvres. Ces deux faits stylisés mettent en relief l'importance du 
processus de développement industriel, de la géographie et de l'histoire pour comprendre l'évolu-
tion de la croissance économique. 

Enfin, dans le contexte des politiques publiques, notre analyse indique que des pressions 
sur le régime de transferts interrégionaux continueront probablement de se faire sentir dans les 
années à venir au Canada. Le degré de dispersion (convergence ci) du RP et du RPT a été relative-
ment stable depuis le milieu des années 70 à un niveau peu élevé sur le plan historique. Toutefois, 
si l'on tient compte des impôts et des transferts, le degré de dispersion a continué de diminuer, 
comme l'indique la convergence  odu  RP et du RPD. Cette observation peut indiquer que l'inci-
dence de la mobilité des facteurs et du déplacement des entreprises sur le processus de convergence 
peut avoir atteint une limite dans son apport à la réduction des disparités régionales, compte tenu 
de la structure actuelle de l'économie canadienne. Il ne reste plus que les régimes d'imposition et 
transfert et peut-être aussi d'autres programmes gouvernementaux comme moyens d'intervention 
pour réduire davantage les disparités régionales au Canada. Il semble donc que la structure indus-
trielle du Canada devra se transformer et/ou que les obstacles à la mobilité des facteurs devront 
diminuer de façon fondamentale pour qu'une incidence significative puisse se faire sentir sur les 
disparités régionales. 



NOTES 

1. Voir Mansell et Copithorne (1985) pour un tour d'horizon des études portant sur les disparités 
régionales au Canada jusqu'au début des années 80. Leur article contient aussi une brève 
analyse des travaux récents portant sur la convergence régionale au Canada. 

2. Voir Barro et Sala-i-Martin (1995) pour une analyse approfondie de ces questions. 

3. Toutefois, ils font état d'un élargissement des écarts entre 1830 et 1870. 

4. Voir Barro et Sala-i-Martin (1995) pour une analyse fouillée. 

5. Selon Romer (1988) et Lucas (1986), l'absence de convergence entre les pays est une donnée 
empirique majeure qui met en relief l'utilité des modèles de croissance endogène. 

6. Voir Barro et Sala-i-Martin (1995) pour une analyse complète de la méthodologie. 

7. Voir, entre autres, Bernard et Durlauf (1994) pour un examen des questions relatives à 
d'autres définitions de la convergence, à la persistance des chocs et à la signification des 
tests empiriques dans un cadre de croissance stochastique néoclassique. 

8. Ces séries ne sont pas corrigées en fonction des écarts de prix entre les provinces parce qu'il 
n'y a pas de données provinciales disponibles sur les prix à la consommation avant 1961. 
Coulombe et Lee (1995) ont démontré que le fait de corriger ces séries en fonction des prix à 
la consommation dans chacune des provinces n'exerce pas une incidence significative sur le 
rythme de convergence calculé. 

9. Voir Stock et Watson (1988) pour une présentation simple de la notion de tendance stochastique 
par rapport à celle de tendance déterministe. 

10. Les tests DF et PP ont été calculés pour l'ensemble de la période à l'étude et pour la période 
1950-1991. Les résultats font état de tendances semblables à celles analysées dans l'exposé 
principal. 

11. Les analyses de la convergence fondées sur l'utilisation de séries chronologiques ont ordinaire-
ment mis l'accent sur la stationnarité des écarts entre des ratios d'indicateurs économiques. 
Voir, par exemple, Carlino et Mill (1993) et Lefebvre (1994). La question de l'interprétation 
des tests de convergence est loin d'être réglée; voir à ce sujet, entre autres, Bernard et 
Durlauf (1994). 

12. Comme l'indiquent Coulombe et Lee (1995) dans l'appendice à leur article, l'estimation des 
coefficients 13 à l'aide de cette méthodologie donne des résultats robustes même si l'on 
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utilise d'autres définitions des sous-périodes, c'est-à-dire, qu'il s'agisse d'un sommet 
cyclique à l'autre, d'un creux cyclique à l'autre, ou d'une sous-période de dix ans. La règle 
consiste tout simplement à utiliser une sous-période qui comprend un cycle économique 
complet de façon à éviter l'effet de la non-synchronisation des cycles régionaux observée au 
Canada. La durée de la dernière sous-période est portée à dix ans afin d'inclure les données 
les plus récentes. 

13. Le terme B dans l'équation (1) n'est pas constant d'une sous-période à l'antre puisqu'il est 
fonction du taux de croissance tendanciel de la productivité (voir Barro et Sala-i-Martin, 
1995, chapitres 1 et 11). Afin de tenir compte du ralentissement de la croissance de la pro-
ductivité au milieu des années 70, nous avons retranché la tendance de cette constante B en 
calculant une régression du taux de croissance de i par rapport à la moyenne canadienne en 
fonction du niveau initial de revenu par habitant de i divisé par la moyenne canadienne, 
comme nous l'avons fait dans nos études antérieures. On peut ensuite démontrer que le 
terme A demeure constant au cours des années. 
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